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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

Cher(es) amis (es), 

 

Après ces deux années au ralenti, notre club a vé-

cu une rentrée en accéléré : gros succès du Forum des 

Associations (merci à Jacques Lloveras et à tous les 

membres qui se sont relayés pour l’accueil) avec une 

quarantaine de contacts et 8 nouveaux adhérents au 

moment où paraît cet article. 

 

Le WE de l’ascension a pu se tenir fin septembre à 

Amélie-les-Bains avec une trentaine de participants ; la 

météo était au rendez-vous, les circuits superbes et 

l’organisation au top (merci à Michel Oheix). Le tout ter-

miné par une conviviale « saucisses partie » chez Jacques (le même). 

 

Enfin, après bien des péripéties, notre cinquantième randonnée des Châtaignes s’est 

tenue le 24 octobre sous le soleil, avec une participation satisfaisante de 130 cyclos qui ont 

tous apprécié les circuits, l’organisation, le dévouement et la bonne humeur des nombreux 

bénévoles présents que je remercie chaleureusement.  

 

A cette occasion nous avons été approchés par le Président du club de Lasalle (éga-

lement conseiller municipal) qui organise une rando similaire à la nôtre tous les ans et nous 

a proposé de fusionner nos deux évènements en juin. Nos deux conseils d’administration 

en décideront dans les semaines qui viennent, et si les deux suivent cette proposition, nous 

nous remettrons immédiatement en action pour être prêts en juin (Merci à André Casse 

pour l’édition Châtaignes 2021 …).  

 

Hélas, un point noir sur cette randonnée : la très faible participation cycliste des 

membres du club ; en effet trois adhérents seulement sont venus faire les parcours, bravo 

à eux, mais une mobilisation plus importante s’impose pour la prochaine édition !!! 

 

Notre activité redevient normale, nos prochaines échéances seront donc la galette 

des rois, le point café, l’Assemblée Générale et toute la suite !!! 

 

A bientôt sur le vélo  

 

Jean Michel Decaudin 

Président du GCN 



LA VIE DU CLUB 
 

Nous pouvons parler d’exceptionnel lorsqu’on évoque le Forum des Associations 

2021 de la ville de Nîmes, puisque 39 personnes sont passées à notre stand pour deman-

der des informations sur le cyclotourisme en général et notre club en particulier. Comme 

un rattrapage après l’absence de ce Forum en 2020 et la crise du Covid qui a fortement 

perturbé notre pratique. Plusieurs d’entre eux, en toute logique, ont rejoint notre associa-

tion. 

 

Nous sommes donc heureux d’accueillir ces nouveaux Gécénistes dans nos pelotons 

et nous espérons pouvoir partager de nombreux kilomètres en leur compagnie. 

 

  

  

 
Cécile Canterel Corinne Noël   Jean-Marc Noël 

     

  

  

 
Christine Varesco Bernard Lebrun   Annie Verger 

     

  

  

 

Viviane Kling Florence Thénon   Napoléon Bonaparte et son casque 

     

     

     



 

 

DEUILS 

 

 C’est une bien douloureuse fin 

d’année pour le Groupe Cyclo Nîmois 

avec la disparition de trois de ses an-

ciens adhérents. 

 

Christian Divol, un cyclo des an-

nées 80 et 90 nous a quitté au mois de 

septembre ; puis, début octobre, nous 

avons appris le décès d’Alain Rigaud (photo de gauche) qui avait rejoint le Groupe Cyclo 

Nîmois en 2010 et, le 26 octobre, celui d’Yvon Avizou (photo de droite), venu nous re-

joindre en 2001. 

 

Le CA du club, au nom du Groupe Cyclo Nîmois, partage l’affliction de leurs amis cy-

clos et présente ses condoléances à leurs familles. 

 

 

DEMISSION 

 

Le Conseil d’administration porte à l’attention des adhérents, la démission d’Alain 

Jacta du Bureau du club. 

 

 

Photo M.J. 

 

 



RANDONNÉE DES CHATAÎGNES 2021 
 
Je tenais à remercier et féliciter toutes celles et tous ceux qui, par leur engagement, 

ont permis le succès de notre 50e rando des Châtaignes. La plupart des participants ont 

salué la qualité des parcours, du fléchage, de l’organisation et, surtout, de la disponibilité 

et la bonne humeur des Gécénistes.  
Cela valait vraiment le coup de s’accrocher pour réaliser cette manifestation malgré 

tous les aléas. J’espère que nous parviendrons dans le futur à mieux mobiliser les Nîmois, 
aussi bien comme bénévoles que comme participants.  

J’ai engrangé de l’énergie pour les éditions suivantes. Merci à tous ! 
Jean Michel Decaudin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I1-Il faisait froid ce matin-là, 
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 -Le café était le bienvenu… 

3… avant l’inscription et le départ.4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 Un trésorier, un vice-président et un 

président heureux avec les gilets du G.C.N. 

6 Les cyclos sont partis. 

7 Tiens ! Un os ! 

 

Photos :  

François Clauzel et Michel Jonquet. 

 

 

 

 

 

8 Ouf ! Un bon ravito… 

 

 

C

9 Combien de participants ? 130 ! 

 

10 Remise d’un bidon du cin-

quantenaire à René Floutier le prési-

dent du club de Lasalle. 

 

 

 

 

 

 

 

11 Et maintenant on range… 



Article sur la SÉCURITÉ 
 

COMPORTEMENT DES USAGERS : 
NE PRENONS PAS LA ROUTE, PARTAGEONS LA ROUTE ! 

 

Nous avons tendance à observer le comportement des autres usagers sans faire état 
de notre façon de circuler. Ceci est d'autant plus vrai, qu'en zone urbaine ou rurale, le cy-

cliste a du mal à s'intégrer dans le réseau routier, tant sur les routes à grande circulation 
qu'aux abords des agglomérations. 
 

Ce phénomène est dû à : 
 

-  un accroissement important 
de la circulation des véhicules à 

moteur. 
-  une amélioration du réseau 
routier, décalé par rapport à la 

vitesse de cet accroissement. 
- des aménagements ou des ja-

lonnements spécifiques aux cy-
clistes qui ne sont pas systéma-
tiquement pris en compte lors de 

l'élaboration des projets routiers. 
- à la difficulté de la cohabitation 

piétons/cycles/véhicules légers 
et poids lourds et à leur prise en 
compte par les pouvoirs publics. 

- la non obligation généralisée et 
dédiée à toutes les pratiques 

cyclistes, utilitaires et de loisirs, des Schémas directeurs cyclables départementaux et ré-
gionaux, qui aujourd'hui sont, lorsqu'ils existent, réalisés pour un grand pourcentage pour 
les seules vélo-routes et voies-vertes. 

- l'individualisme chronique de l'ensemble des usagers. 
 

Ceci nécessite une cohabitation intelligente : 
Lorsque je me déplace, je pousse devant moi une zone dangereuse appelée "ZONE 

DE NON LIBERTÉ". Elle correspond à l'espace nécessaire pour m'arrêter ou changer de di-

rection. 
- Plus je vais vite, plus il me faut de distance pour m'arrêter (énergie cinétique). 

- Plus je vais vite, plus il m'est difficile de modifier ma trajectoire (force centrifuge). 
- En accélérant j'augmente ma "zone de non-liberté". 
- En ralentissant, je la diminue. 

 
Sur la route, je rencontre beaucoup d'obstacles mobiles (véhicules, animaux, pié-

tons) qui sont entourés d'une zone où ils peuvent se déplacer, c'est la "ZONE D'INCERTI-
TUDE".  
 

Je conserve un intervalle de sécurité pour croiser et surtout pour dépasser, car il y a 
un risque d'accident chaque fois que ma "zone de non-liberté" empiète sur la "zone d'incer-

titude" d'un autre usager. 
 

Article sur la SÉCURITÉ extrait du guide "délégué sécurité club" de la Fédération 
Française de Cyclotourisme. 
 

Elisabeth Polliotto 
 



SEJOUR DU CLUB A AMELIE-LES-BAINS 
du 23 au 26 septembre 2021 

 

 
L’organisation d’un séjour collectif ou d’une grande randonnée ces dernières années 

est devenue un peu « difficile » …voilà deux ans désormais que le GCN organise son séjour 
de l’Ascension en septembre, et des bruits courent que les Châtaignes, annulées pour 
cause de pluie depuis trois ans, pourraient avoir lieu au temps des cerises. Mes bons ami-

e-s nous sommes en train de perdre nos repères ! 
 

Heureusement, du jeudi soir 23 septembre 2021 au dimanche 26 septembre, les 
astres étaient bien alignés pour les 31 participants au séjour à Amélie-les-Bains, chez nos 
amis Catalans : le soleil était au rendez-vous (pas une seule goutte de pluie, une belle cha-

leur), l’ambiance au beau fixe, un groupe d’organisation efficace et généreux, des parcours 
variés pour satisfaire les platistes (celles et ceux qui rêvent d’une terre plate) et les mon-

tagnards et surtout aucun incident technique ou chute importante à déplorer. 
 

L’hôtel Reine Amé-

lie a bien participé à ces 
bons moments : une archi-

tecture de milieu du XX 
siècle offrant un cadre 
« bourgeois » pour les cu-

ristes de l’époque donnant 
aujourd’hui un lustre un 

peu fané mais entretenu 
avec soin. On m’a raconté 
que certaines et certains, 

après l’apéritif du soir, 
avaient vu quelques fan-

tômes d’anciens curistes 
traverser les grands salons 
de cet hôtel. Bref au-

jourd’hui cet hôtel est très 
bien entretenu par sa direc-

trice, la cuisine était excel-
lente et l’accueil très cha-
leureux. 

 
Vendredi 24 septembre 

Nous avons décidé pour cette première journée de former un unique peloton de 26 
cyclistes (5 marcheur-ses en randonnée) pour aller à la mer et revenir par une voie verte 

presque ininterrompue, soit 80 kms et 380 M de dénivelé positif. Un parcours a priori réali-
sable par tout le peloton. Au final l’addition était un peu plus lourde, 91 kms pour 631 M, 
mais restait raisonnable. Ce très beau parcours permet de descendre d’Amélie-les-Bains en 

suivant le lit du Tech, petit fleuve local descendant des Pyrénées, de traverser Céret, joyau 
des Albères, avant d’arriver à Argelès et la plage du Racou qui accueille les premiers ro-

chers de la côte Vermeille.  
 
Cet itinéraire d’apparence facile était toutefois parsemé de petits pièges, dont des 

toboggans très abrupts pour franchir les rivières. Malheur à celles et ceux qui maîtrisaient 
mal l’avertissement largement claironné : « Tout à gauche, tout à gauche » ou confon-

daient un avertissement technique en un message politique.  
 



Après un bain dans une mer encore as-
sez chaude, pour quelques-uns et unes, la déci-
sion était prise de faire le retour en prenant la 

route des Albères avant de rejoindre la voie 
verte.  

L’occasion de se perdre quelques fois 
avant d’attraper la D2 mais, surtout, de rouler 
au pied des Albères en traversant les villages de 

Laroque-des-Albères et surtout de Montesquieu-
des-Albères, seule petite ascension du jour 

avant de revenir sur la plaine. 
 
L’arrivée vers 17H à l’hôtel nous laissait 

alors tout le temps de nous préparer aux discussions autour du verre d’apéritif et de la 
table du repas du soir avant le sommeil réparateur.    

 
Samedi 25 Septembre 

Aujourd’hui nous abandonnons le doux lit du Tech 

pour la forêt de Montbolo, et les premiers contreforts du 
grand Canigou (ce n’est pas une boîte de conserve mais 

la montagne sacrée des catalans français). La côte de 5 
à 6 kms est raide, avec plusieurs passages à 10%, 

mais son vrai défaut est de démarrer au pied de 
l’hôtel : pas le temps de faire chauffer les jambes, nous 
sommes directement dans le vif du sujet. Mais la route 

est belle, le temps splendide, et nous avons la journée 
devant nous. 

Le village de 
Montbolo an-
nonce la fin de 

l’ascension et 
nous avons le 

plaisir de nous 
recueillir dans 
la très belle 

église romane 
du village dont 

certaines pein-
tures nous font 
fortement pen-

ser à notre ami 
peintre nîmois 

Gérard Lattier. 
 
Allez, 

zou, on repart 
franchir le col 

du Xatard (758 
m) avant de 
tous nous réu-

nir au col du Fourtou où nous déjeunerons dans l’herbe avant de nous séparer. 
 

Une minorité plus courageuse se dirige vers Thuir, pour un parcours final de plus de 
80 kms et 1300 m de dénivelé positif, et une majorité prudente décide de retourner tran-
quillement vers Céret en passant par le petit col de Llauro, pour un plus modeste parcours 

de 64 kms et 960 M de dénivelé+.  



 
Cette arrivée peu avant 17H nous laisse le temps de prendre un bain réparateur 

dans la piscine de l’hôtel avant l’apéritif et la soirée cinéma annoncée. 

 
Pendant ce temps certaines ter-

minent leur journée dans les thermes 
d’Amélie en se plongeant dans des 
bains de kaolin. 

 
Une soirée cinéma en l’absence 

de Pascal Pons ? He bien oui, Guy 
Thiebault a pris l’initiative, amené tout 
son matériel de diffusion et nous a 

proposé un film de 20’ monté avec les 
images prises sur ces deux jours : un 

exploit que Guy a réalisé en travaillant 
la nuit ! Pour faire une soirée complète 
j’avais rajouté quelques films de mon 

crû réalisé ces deux dernières années 
mélangeant images du GCN et aventures personnelles en cyclo randonnées. 

 
Dimanche 26 septembre 

La sortie prévue du jour est courte car nous avons rendez vous à partir de midi à 
Riunoguès, sur les hauteurs de Céret, dans la maison de famille de Jacques et Lorène Llo-
veras qui nous attendent avec trois tonnes de saucisses à griller…  

 
Cinq valeureux cyclos partent vers Arles-sur-Tech pour une dernière randonnée 

quand le reste du groupe se disperse dans la région pour des visites culturelles ou gastro-
nomiques (les marchés locaux sont 
nombreux dans la région). Dont no-

tamment l’église Saint-Michel-de-Saint-
Génis-des-Fontaines, et son superbe 

cloître construit dès le XIIe siècle.  
 

Après, pour certains, s’être per-

dus dans les montagnes du haut Céret 
pour retrouver la maison de « Pan-

cho », l’ancêtre Lloveras, nous nous 
retrouvons toutes et tous chez Jacques 
et Lorène (un très grand merci à eux). 

Vins, saucisses grillées, discussions 
animées, amitiés confortées. Nous pou-

vons retourner satisfaits à Nîmes, 
l’ascension en septembre, ça vaut aussi 
le coup de pédales ! 

 
A l’année prochaine, certainement aux Terrasses du Lac, à Naussac, près de Lan-

gogne, du 25 mai au 29 mai 2022, si tout rentre dans l’ordre…. 
 
Un grand merci à tous les participants pour leur bonne humeur, leur passion du vélo 

et une pensée particulière pour Jean Claude Atger, désormais privé de vélo mais qui nous a 
accompagné pendant ces trois jours avec son amie Maguy Laurent. 

 
Michel Oheix 

 
 



SORTIE CLUB PIQUE-NIQUE AU MOULIN DE DIONS 
17 octobre 2021 

 
  Pour 

une première, 
même si les or-

ganisateurs espè-
rent toujours voir 
les gécénistes 

venir plus nom-
breux à leurs or-

ganisations, ils 
n’étaient pas mé-
contents de rece-

voir 25 adhérents 
au moulin de 

Dions, une dé-
couverte pour la 
grande majorité 

des participants. 
 

En sus de 
Michel et Fran-
çoise Oheix et 

Jean-Charles et Mireille Savariau, qui géraient l’intendance, c’est le maire de Dions, M. 
Gérard Théotime (2e en partant de la gauche) qui accueillait les cyclos et leur ouvrit, me-

sure raris-
sime, les 
portes du 

moulin. 
  

 Co-
vid oblige, 
chacune et 

chacun 
avait ame-

né son 
pique-

nique et, 
une pre-
mière, son 

gobelet 
pour le pot 

amical of-
fert par le 
club. Ils 

l’avaient 
bien mérité 

au vu du 
raidard à 
deux 

chiffres qui menait sur la colline. Et puis, cerise sur le gâteau, le temps était de la fête ce 
qui permettait de s’attarder un peu. Bref, journée réussie et une ferme intention de se re-

trouver plus nombreux (?) aux prochains rendez-vous. 
M.J. 

Photos Michel Jonquet et Michel Oheix 



PREMIERE SORTIE "OFFICIELLE" DU GROUPE CYCLOCAMPING. 

L'objectif était de se retrouver entre adeptes de cette discipline pour roder les dépla-
cements en groupe, toujours délicats, créer un esprit groupe et échanger sur le matériel. 

Malheureusement la météo ne nous a laissé que le samedi, nous faisant renoncer à une 
nuit au camping de l'Espiguette sous nos tentes. Nous étions 11 partants pour ce projet et 

les 11 ont répondu présents pour cette seule journée. 
 

Démarrage en fanfare avec un bain de Cyclos Nîmois en partance pour les diffé-

rentes boucles du samedi matin ; distribution de flyers de la Rando des Châtaignes, petit 
café au Pantel, arrêt sandwich pour le midi.  

Les 100 kms effectués dans la journée se sont faits dans la bonne humeur et surtout 
dans l'esprit cyclocamping, à savoir une allure calquée sur l'ensemble du groupe, un 
échange permanent sur le parcours adopté, les pauses, et surtout sur la manière de rouler 

sur les routes fréquentées par les voitures. Coup de chapeau au bar du Caylar qui nous a 
mis à disposition table et chaises pour notre pause repas. 

 
Gilles -Guy- Shéhérazade- Anne- Chantal- Philippe- Christine- Jacques- André- Marie-Laure.  

Photo : Michel Oheix 

 

Bref cette première expérience nous incite à renouveler une sortie, surtout que 
beaucoup, n'ont pas pu venir pris par des rendez-vous déjà programmés. En novembre 

selon la météo ? Pourquoi ne pas tenter le camping sauvage ou les gîtes d'étapes ? Notre 
vaillante commission va s'y pencher une fois que la Rando des Châtaignes sera avalée. Les 
communications seront faites sur le groupe Cyclocamping qui est ouvert à tous ceux qui 

sont intéressés par cette discipline sans forcément la pratiquer. Pour des renseignements 
contactez tout simplement Jacques Lloveras (lloverasassos@orange.fr) 

 
En ce qui concerne le traditionnel voyage en cyclocamping du mois de juin, il sera 

programmé à l'avance et nous l'intégrerons dans le calendrier du club, pour une meilleure 

visibilité à l'ensemble des adhérents. 
 

Jacques Lloveras 

https://webmail22.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=113943&check=&SORTBY=1


TOUTES A TOULOUSE 2021 
 

SEJOUR Prévu l'année dernière mais reporté cause COVID, nous avons pu 
jeter l'ancre et lever les voiles vers le SUD puis l’OUEST pour atteindre la ville rose. 

 

Le mardi 07 septembre à 6 heures 8 cyclotes du CODEP 30, dont un 
tandem, se sont retrouvées devant Culture Vélo pour 6 jours de vélo itinérant, 

escortées par Maurice en voiture balai. 

 
 
Départ joyeux, nous avons eu même la visite de Jean-Pierre Dragoni et 

Robert Gaux du Groupe Cyclo Nîmois venus nous souhaiter la bonne route. Nous 
sommes partis par des routes connues : Générac, Gallician, Grau-du-Roi pour 

quitter le département et nous retrouver dans l’Hérault assez rapidement. Petit 
arrêt pique-nique à Carnon puis nous avons longé la Méditerrané sur une piste 

cyclable très fréquentée avec un vent favorable. 
 

Nous sommes arrivées à Frontignan-plage assez tôt cela nous permettant, 

après installation dans nos Bungalows, de prendre un bain très relaxant à 50 
mètres (super le vélo maritime !). Quand même 95 kms dans les pattes ; d'accord 

pas beaucoup de dénivelés ! 
 

Le Mercredi s'annonçait le jour le plus dur de la virée. Après un bon petit 
déjeuner continental et une photo du groupe avec la banderole, la joyeuse troupe 

partait vers l'ouest. Arrêt sur le pont levant Tivoli à Sète, traversée de son centre, 
puis nous longeons la mer et l'étang de Thau pour arriver à Agde et pour traverser 

les jolis villages de Portiragnes, Vias et se retrouver dans l’Aude. A midi halte à 
Sérignan, casse-croûte, il nous restait alors quelques 70 kms que nous avons fait 

brillamment. Nous sommes arrivées, un peu fatiguées, à Lézignan-Corbières à 
l'auberge de jeunesse. 

 
Le Jeudi, pluie du matin n'arrête pas le pèlerin, cet adage a été de bon 

augure puisque par la suite nous avons eu une journée de beau soleil. Petit 

chiffrage kilométrique, 61 kms, mais avec une bonne bosse qui nous a bien fait 
suer !! le Col du Poteau nous attendait plus loin que nous pensions et donc, après le 

repas, il restait quelques kms alors que nous avions cru en avoir fini la côte. (Il 



nous a eu !). Arrivées à l'hôtel Campanile de Carcassonne par le périphérique 

(moins écolo). 
 

Le Vendredi le meilleur nous 
attendait car nous avons longé le 

canal du Midi.  
A Castelnaudary nous attendait le club 

cyclo dans son local avec un bon petit 
déjeuner, ambiance très chaleureuse. 

Ensuite c’est 2 cyclos très 
sympathiques qui nous ont ouverts la 

route et nous ne nous sommes quittés 

qu’après le repas à Gardouch où 
d'autres cyclos nous attendaient pour 

nous escorter jusqu'à Deyme, à 6 KMS 
de Toulouse, dans un charmant 

camping où nous avons passé 2 jours 
très agréables en bungalow. 91,5 Kms 

« Même pas mal !! ». 
 

Le lendemain a été une journée libre ou nous avons déambulé le long de la 
Garonne, mangeant un bon cassoulet et prenant le bateau mouche. 

 
Enfin le grand jour du rassemblement, avec des cyclotes, venues de toute 

la France, est arrivé ; le matin une cyclote 
de Toulouse est venue nous chercher et 

nous a promené le long de la cité de 

l'Espace et à midi nous sommes arrivées 
au lieu-dit. Nous étions 2.000 cyclotes le 

long de la Garonne pour fêter la petite 
Reine et pour se retrouver. Après les 

discours nous avons même dansé grâce 
à une fanfare toulousaine et un groupe de 

musique bretonne. Hélas, il fallait se 
quitter ! Certaines sont reparties en train, 

d'autres courageusement sont retournées 
chez elles à vélo.  

 
Toutes (avec une sacrée patate comme on dit) ont dit un grand au revoir pour 

mieux se retrouver dans 3 ans à Paris lors des jeux olympiques. 
 

Brigitte Nègre1 

 
UN GRAND MERCI à GHISLAINE notre présidente du CODEP du Gard qui a 

mené avec ténacité et courage ce merveilleux challenge qui était pourtant semé 
d'embuches à cause de la pandémie. 

UN GRAND MERCI à RAYMOND qui a tracé ces jolis parcours et qui les a 
reconnus plusieurs fois. 

UN GRAND MERCI à YVES le chauffeur du tandem de GYSLAINE. 
UN GRAND MERCI à ceux qui nous ont escorté avec patience et humour tout 

 
1 Seule représente du Groupe Cyclo Nîmois (NDLR) 



le long du séjour. 

Et UN GRAND MERCI à TOUTES pour leurs rires, leurs encouragements et leur 
fraternité. 

 

Brigitte est au premier rang, en bleu, la seule représentante du G.C.N. dans 
ce beau voyage. Bravo à elle ! 

 

LE BON COIN… VOIRE  
Une aventure désagréable est arrivée à un de nos amis, Richard Bouquin, avec le vol 

de sa randonneuse. Je lui laisse la parole. 

« … Je viens de découvrir sur le site « le bon coin », rubrique vélos, mon vélo La-
pierre Audacio 300 qui m’a été dérobé lors de 
mon déménagement, suite à une négligence 

manifeste des déménageurs. Il est revendu sur 
Nîmes par une certaine Fabienne au prix de 

700€. 
On voit nettement sur la photo mon porte 

sacoche avant, avec la sonnette sur le cintre et 

le rétroviseur à main gauche. De plus il y a la 
lumière clignotante sur la tige de selle. Tu 

m’avais pris en photo en janvier 2020 avec ce 
vélo lors de la réparation d’une crevaison à Dions. 

Richard Bouquin » 

 

Moralité, si vous êtes victime d’un vol, la piste « Bon Coin » n’est pas à négliger. 

Dernièrement un contrebassiste a pu ainsi retrouver son instrument (valeur 11.000 €) 

« soldé » à 1.500 € et le malandrin attrapé. 

 



LE CYCLOTOURISME ET NOTRE REGION 
 

De retour d’un périple de 15 jours en cyclocamping en Bretagne j'ai deux remarques 
à passer aux lecteurs du Crococycle : 

 
La première est un coup de chapeau aux élus bretons, conscients de l'enjeu écono-

mique de cette forme de tourisme,ils consacrent dans les TER des principales lignes (la ré-

gion) un wagon en totalité pour le transport des vélos et n'hésitent pas à donner une prio-
rité aux vélos sur les routes communales empruntées par la Vélo Maritime (Roscoff-

Dunkerque) une voie centrale pour les voitures et une piste cyclable de chaque côté. Le 
croisement des voitures se faisant en mordant la piste cyclable si pas vélo !! 
 

La deuxième, un grand « merci » à nos élus, mairie, agglo, département, qui n'ont 
toujours pas créé une jonction Nîmes -Via Rhona (Genève - Sète) ni de pénétrantes vertes 

sur notre ville nous évitant ainsi une horde quotidienne (200 vélos par jours sur le canal 
Nantes - Brest) qui viendrait envahir nos terrasses de bar, nos restaurants, nos alimenta-
tions, nos hôtels. Merci également de préserver le cyclocampeur qui, en venant à Nîmes, 

risque sa vie en allant établir son campement à la Bastide, encore plus le soir pour venir 
dîner en ville. 

Jacques Lloveras 
 

En ce qui concerne la bonne opinion de notre ami Jacques, en ce qui concerne les TER bretons, ce cour-

rier, extrait du SVE de la revue Cyclotourisme ; un témoignage moins enthousiaste en ce qui concerne l’auteur 

de ce courrier à propos des trains bretons. 

 

DU NOUVEAU A LA SNCF 

 

A l’issue d’un beau voyage itinérant en 

Bretagne, entre Abers et Iroise, partant et re-

venant de Brest, je décidais, un peu fatigué, de 

faire étape à Landernau à 25 km de Brest. Et 

puis, disons-le, la densité de la ville et des 

grandes voies de circulation y menant, ne 

m’enthousiasmaient guère à pédaler. Je 

m’arrêtais donc à la gare et demandais si je 

pourrais avoir un billet pour moi et ma chère 

bécane pour le lendemain ; matin de préfé-

rence, car je prévoyais une nuit à l’hôtel. 

« Pas de problème, me répondit la de-

moiselle derrière son guichet, en ce qui vous concerne ; mais pour votre vélo vous devrez 

l’enregistrer par internet ».  

Ayant accompagné ma petite reine dans des wagons à de nombreuses reprises sans 

démarches particulières, je lui fis part de mon étonnement. Je lui rappelais également que 

je me déplaçais à bicyclette, que je n’avais pas internet sur moi, et que mon portable ne 

me servait qu’à téléphoner.  

« Alors il vous faut l’emballer et l’envoyer en bagage, me répondit-elle. Avant de me 

préciser, désolée, que c’était récent et qu’elle ne faisait qu’appliquer le nouveau règlement. 

Je garde d’excellents souvenirs de ce voyage itinérant en Bretagne et du nombre important 

de voies vertes, surlargeurs, voire chemins pour favoriser la gent cycliste. Dommage que 

mon seul point vraiment négatif soit du, une fois de plus, à la SNCF. Qui ne doit pas aimer 

les cyclistes. 

Nicolas Hallauer 



LETTRE DE VILLEFORT 
 

Bonjour Michel, ce matin je suis parti de Villefort avec une température plus que cor-
recte 13°C, cela change de Nîmes. Le ciel fût très nuageux toute la journée, avec un peu 

de vent non rédhibitoire, et avec quelques apparitions du soleil jusqu'à Génolhac. Mais j'an-
ticipe. 

 
Je suis donc parti en direction de Pied-de-Borne, toute la descente étant à l'ombre le 

coupe-vent était nécessaire. Puis, après les premiers hectomètres de l'ascension vers la 

Bastide, je l'ai vite remis dans la sacoche. Tu con-
nais la montée elle est agréable surtout avec le pas-

sage près du barrage, ainsi que les vues sur les 
montagnes lozériennes. J'arrivais, après une courte 
descente, à la Bastide et prenais la direction de 

Chasseradès.  
 

La route côtoie un petit torrent puis le fran-
chis, c'est l'Allier. Après Chasseradès, au village de 

Mirandol surplombé par le viaduc du chemin de fer, 
je tournais à gauche en direction du village de l'Es-

tampe où débute la montée du col du Goulet. Sur 7 km la route est tranquille, vraiment 

très peu de circulation, par contre je dépassais un grand nombre de randonneurs et je me 
rappelais que tu apprécies beaucoup la randonnée pédestre… 

 
J'entamais la descente sur le Bleymard, et je me suis dit qu’il valait mieux ne pas 

faire l'ascension de ce côté-là ! Au village petit arrêt pour ravitaillement en eau et une 

barre énergétique. La montée de cette 
face du col du Finiels est beaucoup plus 

facile que celle du côté Pont-de-
Montvert ; malgré cela j'ai eu un petit 
coup de moins bien, peut-être était-ce le 

temps frisquet et venteux qui a refroidi 
mon enthousiasme. Je basculais et enta-

mais une descente prudente jusqu'au vil-
lage de Finiels car, évidemment, il y avait 
plein de plaques de gravillons.  

 
A partir du Pont-de-

Montvert j'ai fait une montée sur la 
grande plaque jusqu’au col de la Croix-
de-Berthel, mais, en fait cette route est plutôt un faux plat montant. Ensuite une descente 

rapide m’amenait à Vialas, où je faisais ma halte pique-nique à presque 14 h. Ensuite ce ne 
fût plus qu’une formalité jusqu'à Génolhac où m'attendait ma cerise sur le gâteau : la mon-

tée du col du Pré-de-la-Dame.  
 
Ce fût presque une formalité, sauf la pluie, six kilomètres avant le sommet, qui 

m'obligea à mettre le vêtement de pluie que je ne quitterais plus. Au col, pas de touristes, 
seulement un berger avec un grand troupeau de moutons. Descente prudente sur Villefort, 

il pleut et le revêtement de la route est toujours aussi mauvais, d’autant qu’en prime ils ont 
rajouté des plaques de gravillons. Arrivée à Villefort, je suis trempé et il a fallu que je 
charge le vélo sous la pluie et que je me change dans la voiture qui sentait le chien mouil-

lé.  
Au total un circuit de 139,5 km pour seulement 2940 m de dénivelé. Je pense que tu 

pourrais le proposer à tes ouailles ! 
Amicalement  

Jacques Bourset le 3 août 2021 



JEAN-JACQUES MORANT 
 

 

Qui es-tu ?   
Je suis un garçon sympa, retraité, presque 

toujours dispo pour une sortie vélo et en bonne san-
té.  
 

Que fais-tu ou que faisais-tu dans la vie ? 
  

Trois métiers différents, de l’art, du lard, et 
pour finir patron dans la vente de meubles d’art.  
 

A quel âge as-tu commencé à faire du vé-
lo et pourquoi ? 

A l’âge de la retraite pour mes 58 balais. Je cherchais un sport qui pourrait aller plus 
vite que l’ennui, même occuper le temps qui passe. Un sport qui s’ouvre sur de merveil-
leuses découvertes.  

 
Quel est ton premier souvenir associé au vélo ? 

Un cadeau d’anniversaire pour mes 6 ans. Un vélo à quatre roues, tout rouge avec 
deux gros pneus et deux petites roues.  

 
Depuis quand pratiques-tu le cyclotourisme ? 
Depuis trois années. Mais actuellement c’était difficile.  

 
Depuis quand es-tu membre du Club ?   

Depuis une dizaine d’années (2013).  
 

Comment as-tu connu le 

Club ?   
Je cherchais un sport pour moi. 

Sur une pub dans un journal j’ai vu le 
rendez-vous aux Costières. Dans une 
grande salle dédiée aux sports de 

Nîmes, j’ai rencontré le G C N que 
je remercie toujours et encore.  

 
A ton avis, quelles sont les 

principales qualités du Club ?   

Elles sont sans doute très nom-
breuses, mais je ne veux pas 

m’étendre. Je suis très content des 
sorties le mercredi et samedi et toutes 
les autres.  

 
Ses gros défauts ? 

I Ils sont sans doute nombreux, mais je ne veux pas m’étendre. Je souhaite voir une 
très voyante peinture et le numéro de téléphone sur la façade principale du local du GCN.   
 

As-tu déjà participé à la Direction du Club ? 
Oui presque, mais juste une année au C A.  

 
Pourquoi ?   
Pourquoi quoi ? Je n’ai rien compris au fonctionnement d’une association.  



 
Combien as-tu de vélos et peux-tu en donner une brève description ?   
J’ai trois vélos. Un pour la route, un pour la ville, bientôt un pour les chemins et, 

sans doute, avec une batterie et une 
fausse randonneuse que je changerai 

bientôt.  
 

Si tu en avais les moyens, quel 

serait le vélo de tes rêves ?   
Un vélo qui, quand je pédale, 

roule, qu’il me fasse rêver, que je 
puisse voler au-dessus de Nîmes et la 
campagne et la montagne et la mer.  

 
Quel est ton « palmarès » ?  

Tous les plus difficiles cols, toutes 
les plus difficiles montagnes, car, lors-
que je n’en peux plus, je marche et 

pousse mon vélo jusqu’en haut.  
 

Ton meilleur souvenir de cyclo ?  
Les photos, dans mon cerveau, des plus hauts sommets et des magnifiques vues là-

haut.  
 

Ton plus mauvais souvenir de cyclo ?   

Oublié, en haut des montagnes, mon appareil photo chez moi.  
 

Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu aies grimpée ? 
Celle qui m’a fait marcher le plus longtemps à côté de mon vélo.  

 

Quel est ton point de chute (café ou restaurant) préféré ? 
Le point de chute, ce 

n’est pas moi qui le choisis, 
encore moins le restaurant.  
 

Quelle est la forme de 
cyclotourisme que tu affec-

tionnes le plus ?   
Sortir avec les beaux 

jours sous les grands et 

vieux arbres et près de 
l’eau. Les bons repas près de 

la mer.  
 

Pour toi, quel est le 

paradis du cyclo ?  
Pour moi le paradis du 

cyclo c’est vouloir ouvrir les yeux et voir notre pays, notre monde, notre relief, notre ciel, 
nos nuages, on peut aussi sentir tout, nous sentir vivant, sentir la terre mouillée, la nature 
verdoyante, sentir les fruits, les fleurs, les arbres, je peux même m’arrêter, vite fait, cares-

ser, admirer, ramasser une grappe de raisin et là gouter ce qui me ramène à mon enfance, 
mes plaisirs. Je peux souvent chanter siffler, rire, crier, saluer, parler avec les oiseaux, les 

chevaux, les chèvres et j’en passe ; je peux jongler avec le vent, la pluie, ces éléments que 
je sens trop fort pour moi ; je peux me cacher et rester à mon domicile et patienter. Pen-
ser que là, près de nous, des gros nuages qui pèsent très lourd, des litres d’eau de ce ciel 



qui canonne, et même voir le paradis qui est juste derrière. Presque un paradis du cyclo 
qu’il faut voir, savoir le découvrir, sans oublier de l’enseigner.  
 

Ton brevet ou ta randonnée préféré ? 
Mon brevet, ma randonnée je l’ai lue, je l’ai croisée, notre regard s’est rencontré ; 

elle est là, toujours sur mon vélo.  
 

Tes objectifs pour les prochains mois ? 

Que mes objectifs soit une bonne santé pour me permettre de rouler avec le vélo 
longtemps.  

 
Le brevet, la randonnée, le 

voyage que tu aimerais faire au 

moins une fois dans ta vie ? 
Repartir au Vietnam pour faire la 

piste Hô Chi Min sur toute la longueur. Et 
ensuite la route de Napoléon vers la Rus-
sie.  

 
As-tu un « accessoire essentiel 

», en dehors du vélo lui-même bien 
entendu, pour faire du cyclotourisme 

et quel est-il ? 
Moi je ne prends pas car j’oublie. Mais, si j’entends un cycliste qui veut randonner je 

lui conseille de prendre un bâton posé sur le guidon pour se défendre contre un éventuel 

gros chien.  
 

Quelle nouvelle loi créerais-tu pour améliorer le sort des cyclistes en ville, à 
la campagne ? 

Ouf. Déjà je donnerai tous les RDV du Groupe Cyclo Nîmois, un regroupement mati-

nal des cyclistes, devant la mairie de Nîmes. Montrer que l’on existe. En espérant revendi-
quer quelques choses si, par chance, le maire de Nîmes arrivait de bonne heure au travail. 

Je peux apprécier toutes les puissantes idées mais les faire passer, dur, dur. Maintenant 
place aux jeunes. Allez voir le ministre de l’Education avec un vélo à la main. 
 

Quel est ton avis sur la revue CYCLOTOURISME ?   
C’est un plaisir de toucher le papier et admirer les belles photos de nos passions. Les 

sujets variés et intéressants, des RDV vélo 
attirants, de belles initiatives, quelques fois 
des textes de souvenirs bien écrits. Que cette 

revue dure longtemps.  
 

Et sur le Crococycle ?   
C’est toujours une bonne idée. Une 

bonne idée jeune. Quelle dure toujours ! 

 
Quels sont tes autres loisirs ? 

L’art de bricoler pendant des heures et 
quelques heures de télé, sport, info, série 
films, écrire, lire, ordi, rendre service au voisin 

et, surtout à la famille. La cuisine et des 
bons plats.  

 
Tes principales qualités et tes 

grands défauts ?   

Ne rien faire de mal et, pour les défauts, dormir trop peu.  



 
Quel est l'homme ou la femme que tu ad-

mires le plus ?   

Ma femme et moi.  
 

Que ne supportes-tu pas chez quelqu’un ?  
Qu’il roule trop vite sans prendre le temps 

de regarder ni écouter, la campagne, le bruit que fait 

la roue de son vélo etc.  
 

Qu'est-ce qui te fait rire ? 
Le hasard, la surprise, le rire contagieux.  

 

Qu'est-ce qui te rend triste ? 
La nature qui ne sait plus, ou pas bien, que les 

fruits les fleurs se font manger par les insectes, la 
mer qui déborde, et l’homme, un peu bête et mé-
chant, ne pense pas changer. 

 
Qu'est-ce qui compte le plus pour toi dans la vie ?   

La santé. Le cerveau en état comme mes muscles aux jambes.  
 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de préféré ? Lequel ? (Si plusieurs, 
se limiter un peu). 

J’ai beaucoup de livres anciens, beaucoup de films à la télé, beaucoup d’œuvres art 

sur les photos de livres. Pas de préférence ou peut-être.  
 

Y a-t-il une question que tu aurais aimé qu’on te pose ?   
Oui. Pourquoi le local du GCN ne fait pas peau neuve du côté face au boulevard ? 

 

Et sa réponse ?   
Je ne sais pas et je ne veux pas ennuyer.  

 
Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entretien ?   
Une bonne et même une longue vie à ce questionnaire.  

 
Entretien avec Michel Jonquet  

Xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

 

 


